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es valeurs du Rugby au cœur de notre engagement. Jean-

Charles QUILLET est à l’honneur pour notre AG cette 

année, difficile donc de ne pas parler rugby et des valeurs 

qui s’y rattachent. Et ce n’est pas par hasard que nous avons 

choisi d’organiser notre rendez-vous annuel dans l’antre du 

Rugby français, celui du XV national, avec aujourd’hui, comme 

aime à le répéter Jean-Charles, l’ensemble de l’équipe de 

France du plant de pomme de terre. Une des valeurs fortes du 

Rugby c’est l’esprit de la gagne et pour gagner la solution c’est 

de marquer plus d’essais que l’adversaire.  

Pour nous, producteurs de plants, force est de constater que les solutions s’amenuisent (disparaissent ?) 

de jour en jour. Or le Président de la République avait déclaré : « nous ne laisserons pas les agriculteurs 

sans solution ». 

La première des solutions à trouver concerne les coûts de production. Aujourd’hui, ces coûts ne cessent 

d’augmenter (intrants, carburants, électricité, etc.). Notre étude économique sera mise à jour 

prochainement pour refléter ces augmentations. La loi Egalim2 doit permettre une meilleure prise en 

compte de ces augmentations mais il ne faut pas pour autant perdre de vue la rentabilité de nos outils 

de production. A nous également, producteurs, de faire valoir ce point dans nos négociations qu’elles 

soient dans le cadre des mandats confiés aux OP ou lors des négociations bilatérales entre un 

producteur et son collecteur. Là également notre Fédération travaille sur un mandat-type pour 

demander une contractualisation écrite à son collecteur. 

La deuxième des solutions à trouver concerne la protection des cultures de plants. Suite à la disparation 

de plusieurs molécules mais certainement également en lien avec le changement climatique, nous 

devons faire face à de véritables fléaux causés par des bio-agresseurs. C’était le cas des pucerons 

vecteurs de virus en 2020, c’est le cas des taupins cette année. Notre métier de producteur de plant est 

en péril. Certes nous sommes engagés dans le contrat de solutions mais chaque problème n’a pas 

encore sa solution. Dans le cas des taupins, nous demandons aux pouvoirs publics une indemnisation 

des producteurs touchés. En effet, le préjudice est estimé aujourd’hui à 6,2 millions d’euros pour les 

producteurs de plants. Dans les cas des pucerons, notre Fédération agit pour préserver la possibilité 

d’utiliser le Tepekki en plants et pour récupérer l’usage du sulfoxaflor.    

La troisième des solutions à trouver concerne les exports depuis la France. La pandémie et les crises 

financières dans plusieurs pays clients du plant français ont fragilisé nos exports. Au-delà de ces 

problèmes, il faut aussi faire face à un contexte géopolitique pas toujours favorable à la France. C’est le 

cas de l’Algérie où l’origine France est à ce jour bannie, nous parlons là d’environ 15 000 tonnes soit un 

chiffre d’affaires de l’ordre de 8 millions d’euros. Le Brexit est un autre exemple où nous demandons que 

les démarches d’équivalence puissent être engagées. Quant à l’Egypte, premier client du plant français 

pour rappel, il est déplorable que les ports français subissent plus la crise logistique que nos voisins 

européens. 

Nos actions professionnelles et nos actions en recherche sont tournées prioritairement vers ces sujets 

pour contribuer à trouver des solutions. Mais le pas de temps de la recherche est bien plus long que 

celui de l’interdiction. Nous comptons donc également sur l’engagement des pouvoirs publics. 

Dans ce contexte, un mot a été oublié ces derniers mois : compétitivité. En effet, le risque à court terme 

de cette situation est que le plant certifié français perde de sa compétitivité. Et c’est bien toute la filière 

qui est concernée, à nous aussi au niveau de l’interpro de trouver des solutions ensemble. 

Et comme le dit Marc Lièvremont (ancien capitaine et sélectionneur du XV de France), « le Rugby est le 

seul sport où pour avancer il faut faire une passe en arrière. C’est bien le collectif qui fait avancer toute 

l’équipe ». 
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